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La catastrophe de Saati.

Voici la traduetion des rapports officiels du general Gene et de ses

sous-ordres, MM. le major Boretti et capitaine Tanturi, sur les
affaires des 25 et 26 janvier :

Massaouah, 29 janvier 1887.

Dans la journee du 22 du courant, j'appris que Ras-Alula, avec
ses gens, voulait se porter au sud de Saati, ä Baresa, dans la region
Jangus, laquelle tire son nom du torrent qui court ä Test de Saati,
dans la direction Sud-Nord.

En meme temps, un certain Ilarambaras-Kafel, Abyssin, venait se
mettre ä notre disposition avec environ 80 hommes. Le susdit avait
quitte l'Abyssinie depuis sept ans et s'etait retire chez les Habbab,
d'oü il ne cessait de molester les Abyssins.

On sut bientöt, en effet, que Je 24 janvier, vers midi, Ras-Alula,
avec ses troupes, ötait parvenu jusqu'ä environ cinq kilometres au
sud de Saati, pres de la vallee du Jangus et qu'il y avait etabli son
camp.

Le lendemain 25, Ras-Alula attaquait Ia position de Saati, mais
inutilement, ainsi qu'il rösulte du rapport ci-joint (n° 1) fourni par le
major Boretti, commandant ies troupes retranchees sur ce point.

Cet officier superieur informa le commandant du poste de Mon-
kullo de l'issue du combat et lui demanda des munitions et des vi •

vres.
Le chef du poste de Monkullo donna immediatement des ordres

pour que trois des cinq compagnies de Monkullo, avec les detachements

des 6e et 7° d'infanterie, debarquös la veille (24), et avec une
section de mitrailleuses tirees de Massaouah, partissent sous les
ordres du lieutenant-colonel de Cristoforis, pour escorter les munitions
et les vivres envoyes ä Saati, avec mission, une fois arrive, de voir
s'il y avait lieu de laisser des renforts au major Boretti ou de ramener

l'escorte k Monkullo.
La colonne ne put partir de Monkullo que le 26 ä 5 h. 20 du matin,

n'ayant pu se procurer plus tot tous les chameaux necessaires
au convoi Elle comprenait une compagnie du 15B d'infanterie, une
du 20e et une du 41e des2e, 3° et 1er bataillons d'infanterie d'Afrique ;

des detachements des 6e et 7e d'infanterie, recemment arrivös d'Italie

pour renforcer les compagnies de Saati, moins le capitaine Ste-
fani, retenu ä Massova ä disposition du commandant en chef; enfin
une section de mitrailleuses commandöe par le capitaine Michelini
et le lieutenant Tirone. Le capitaine-mödecin Gasparri et le
lieutenant-medecin Feretti aecompagnaient la colonne.

Des detachements des 15e et 79e d'infanterie, qui venaient egale-
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ment d'arriver d'Italie, furent provisoirement laisses au camp
Gherar.

Entre 10 h. 45 et 11 heures, le commandant du fort de Monkullo
recevait deux billets du lieutenant-colonel de Cristoforis ; Tun, dato
de 8 h. 30, disait qu'en arrivant pres Dogali, village ä moitie chemin
entre Monkullo et Saati, mais plus pres de cette derniere localite, le
feu avait commence, que Tennemi ötait en force et que les mitrailleuses

ne fonetionnaient pas.
L'autre billet, parti du meme lieu ä 9 h. 30, disait que, sans un

renfort d'hommes et de canons, le detachement ne pouvait plus
avancer et qu'il fallait envoyer une mitrailleuse.

Le fort de Monkullo ne renfermant plus que deux compagnies, son
commandant prescrivit aussitöt qu'il en partit une avec la mitrailleuse

demandee; et de fait, la compagnie du 54e se mettait en
marche, ä 11 heures, sous les ordres du capitaine Tanturi. Le rapport

de cet officier est annexe au present.
Au camp Gherar, en meme temps, on envoyait ä Monkullo les

dötachements des 15° et 79°, conserves temporairement ä Massaouah,
pour renforcer Tunique compagnie restee dans le fort. Plus tard et
dans la meme journee, j'envoyai deux pieces de 7 de la marine ä

Monkullo et une demi-compagnie du 4° bersagliers, retiree du fort
Abdel-Kader.

Presque aussitöt, les informations qui arrivaient du lieu oü s'etait
livre le combat entre le lieutenant-colonel de Cristoforis et les Abys-
sins, annongaient la catastrophe dont nos troupes avaient etö victimes,

catastrophe confirmee parle capitaine Tanturi et par les blesses
öchappes au massacre, dont le nombre s'eleve döjä ä 90. Tous de-
clarent, unanimement, qu'ils ont consomme toutes leurs munitions,
y compris celles du convoi et qu'ils n'ont succombö que sous le
nombre des assaillants qui, pendant cinq heures consecutives, les

attaquerent malgre les pertes qu'ils subissaient. Nous ne connais-
sons point ces pertes, d'autant moins que les Abyssins ont coutume
d'emporter leurs morts et leurs blesses pendant lc combat, mais on
les dit considerables.

Le matin du 27 janvier la dislocation ötait la suivante :

Fort Abdel-Kader et camp Gherar, cent hommes de la marine
royale, une compagnie du 2° gönie environ 50 liommes restes apres
le depart du lieut.-colonel de Cristoforis pour Monkullo, le 18
courant, et une partie de la compagnie du 17° d'artillerie.

Fort Taulud, une compagnie du 3e genie et une partie de la
compagnie du 15e d'artillerie.

Arkico, une compagnie et demie de bersagliers, un dötachement
du 15e d'artillerie et trois bulucs (irreguliers).

Monkullo, 2 compagnies d'infanterie (54° et 79B) une compagnie de
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bersagliers (4e), un detachement du 18e d'artillerie, une section de
pieces de 7 cm. de la marine royale.

Otumlo, 1 compagnie du dl* d'infanterie avec un detachement du
17e d'artillerie et 2 « bulucs » irreguliers de 100 hommes rassembles
par Emberen et Barambaras Kafel.

Saati, 2 compagnies cTinfanterie, une section d'artillerie de
montagne et 12 bulucs incomplets.

Ua-a, 2 compagnies, une d'infanterie l'autre de bersagliers, une
demi-batterie de 7 cm. et 8 bulucs.

Arafali, une compagnie cTinfanterie, un dötachement du 17<j

d'artillerie.

Le massacre de Dogali avait, naturellement, produit une profonde
et douloureuse impression. Les forces disponibles et sous la main
etaient tres peu nombreuses et cn 3 detachements ä peu pres isoles.

Je ine determinai alors ä retirer les detachements de Saati et
d'Ua-a et celui d'Arafali qui est tres isole.

J'envoyai donc le soir du 26 courant au commandant du detachement

de Saati et d'Ua-a l'ordre de se retirer.
Pour faire retirer le detachement d'Ua-a, comme la route d'Arkico

pouvait ötre dangereuse, le vapeur San-Gotiardo ct la canonniere
royale Scilla furent envoyes ä Zula, oü l'embarquement s'opöra dans
la journee du 27.

Le detachement d'Arafali fut retire au moyen du vapeur nolise
Palestina, parti dans la nuit du 26 au 27.

Tout le detachement de Saati, sous les ordres du major Boretti,
rentra le matin du 28 ä Monkullo, apres une habile marche de nuit.

Je me röserve d'envoyer l'etat des morts et blesses parce que,
jusqu'ä cette heure, on n'a pu Tötablir d'une maniere exaete, de

meme que les propositions pour les recompenses.
De Monkullo un certain nombre de nos soldats et des indigenes

sont alles sur le lieu de la rencontre pour ramener les blessös, dont
le nombre est actuellement de 90, et pour transporter les morts dans
un endroit convenable pres de Monkullo.

Le major-general Gene.

Annexen"!. Rapport du major Boretti, 2' bataillon d'infanlerie
d'Afrique.

Saati, 26 janvier 1887.

Hier matin, ä 5 h., j'ai fait executer une reconnaissance vers Je

camp abyssin, situö ä environ 5 kilometres sur la gauche de notre
position. Cette reconnaissance, accueillie par de nombreuses
decharges, ne put s'approcher qu'ä un kilometre et demi de Tennemi,
mais eile put constater que de grandes forces s'y trouvaient et que
cles troupes nombreuses se dirigeaient sur le vallon du Desset et
dans d'autres petites vallees situees sur nos derrieres.
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Vers onze heures je vis les hauteurs derriere nous, ä 2 kilometres
environ, couronnöes de nombreuses masses ennemies. Je fis alors
tirer quelques obus qui, quoique bien diriges, ne firent pas deloger
les Abyssins; au contraire ceux-ci se mettaient davantage en vue
avec une sorte d'ostentation. Neanmoins, peu apres, ils se cacherent
eompletement.

Prevoyant que l'intention de Tennemi etait de nous envelopper
eompletement, et que n'osant evidemment pas nous attaquer de

front, il profitait des vailons qui le dörobaient ä notre vue pour
cacher ses mouvements et tomber sur notre position, j'envoyai un
peu apres midi une reconnaissance d'une demi compagnie et deux
pelotons de bachi-bouzouks sous les ordres du lieutenant Cuomo,

pour inquieter les Abyssins et les amener ä combattre sous notre
fort. Je fis appuyer la reconnaissance d'un feu cTartillerie ä environ
2000 m. dirige sur le vallon oii certainement les Abyssins se
trouvaient en force.

Le lieutenant Cuomo, arrive en ordre serrö sur le point qui lui
ötait designe, surprit en eife.t im groupe d'environ 100 Abyssins
postes au fond du vallon et executa contre eux plusieurs feux ä

commandement, auxquels ils röpondirent avec la plus grande intrepi-
dite. Ce fut comme im signal auquel, de toute part, on vit les
hauteurs sur nos derrieres se couvrir d'ennemis. Le lieutenant Cuomo
fut grievement blesse et les nötres, suivant l'ordre regu, se retirerent

en combattant, protegös par le feu de notre artillerie et par celui
d'une demi-compagnie que j'envoyai occuper une bonne position.

Aussitöt de nombreuses masses d'Abyssins descendirent des
hauteurs et attaquerent notre position avec un elan auquel on ne se
serait pas attendu. Beaucoup arriverent jusqu'ä 300 m. de nous,
favorises par le terrain et choisissant d'excellentes positions. Tout
en avangant, ils poussaient des hurlements sauvages et montraient
une agilite surprenante.

On voyait aussi de nombreux groupes de cavaliers galoper frenö-
tiquement de droite ä gauche en poussant des cris sauvages.

II y eut im moment oü cet elan et cette ardeur inattendus me
causerent de sörieuses apprehensions, mais nos soldats tinrent
ferme et empecherent Tennemi d'approclier plus pres d eux. Vers
4 heures, Jes Abyssins commencerent ä se retirer vers leur
campement et ä 4 V3 heures cette retraite se changea soudain en fuite.
Nous saluämes d'un hurrah general ce mouvement qui mit fin au
combat.

Les Abyssins etaient armes de fusils Remington ou Martiny-Henry
et pourvus de nombreuses munitions. Generalement ils tiraient trop
haut; mais neanmoins on distinguait dans leurs rangs d'habiles
tireurs. Au jugement des officiers, leurs forces engagöes dans le
combat s'ölevait, sans exageration, ä 5 ou 6,000 hommes. On ne peut

9
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calculer leurs pertes, mais elles doivent etre considerables ; ä chaque
instant on les voyait empörter des morts et cles blesses ; en outre,
le terrain oecupe par eux etait couvert de mares de sang.

Nos pertes sont de 4 blesses, dont 2 morts clans la nuit. Les bachi-
bouzouks ont eu 3 morts, 1 blessö et 5 disparus.

Nous avons brüle 5,600 cartouches, non compris celles des irre-
guliers, et tire 37 obus, 17 shrapnells et 4 coups ä mitraille.

'Tout le monde a fait son devoir et donnö cles preuves du meilleur
esprit militaire. Les bachi-bouzouks pourraient rendre de meilleurs
services s'ils observaient plus d'ordre, s'ils avaient plus de calme,
criaient moins et etaient commandes par cles chefs plus Jiabiles et
plus önergiques.

Pour le moment (10 3/, h. in.) rien de nouveau ä Saati.

Annexe n" 2. Rapport du capilaine Tanturi, lav bai. inf. d'Afrique,
10" comp, du 5"J° de ligne.

Monkullo, 27 janvier.
J'ai l'honneur de vous adresser le rapport ci-apres :

Hier, ä 11 ',> h. du matin, d'apres la demande du lieutenant-colonel
de Cristoforis, regue ä 11 h. 7, et conformement ä vos ordres, je

suis parti avec ma compagnie et une mitrailleuse pour Dogali. Moha-
med Nur, qui devait me suivre avec ses hommes, s'y refusa au
moment de partir.

Je reunis promptement huit bachi-bouzouks avec un interprete et
me mis en marche.

En approchant d'Acliet, je rencontrai un des nötres blesse, qui ne
put rien me dire, sinon que les Abyssins avaient attaque nos troupes,
qu'ils etaient tres nombreux et en position.

Apres avoir döpassö les tombes de Dogali, je vis un caisson de
mitrailleuse ouvert, sans poucire ni cartouches, et en meme temps
les bachi-bouzouks, qui etaient en exploration, signalaient la
presence de Tennemi. L'interprete ; yant interroge deux indigenes, me
dit que tous les nötres avaient öte massaerös et que les Abyssins,
tres nombreux, ötaient encore en position.

Cela me sembla exagere et l'interprete, saisi de peur, ayant presque

aussitöt pris la fuite, je continuai la marche. Arrivös lä oü Ia
vallee s'ölargit un peu, les öclaireurs revinrent sur nous au pas de
course et m'avertirent que les cavaliers abyssins s'avangaient.
Immödiatement je pris position, formai la compagnie en carrö ; la
mitrailleuse fut mise en batterie. En meme temps j'envoyai trois soldats
dans ia direction oü Tennemi avait ete signale. Ils revinrent promptement

disant n'avoir vu que trois ou quatre cavaliers courant ä

toute vitesse vers Saati. Pour plus de süretö, j'envoyai le lieutenant
Santoro sur ma droite avec une petite patrouille ; il revint me dire
qu'il n'y avait pas d'ennemis, mais qu'il avait vu cles bäts de chameau,
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un chameau mort, des caisses de cartouches vides, etc. Je fis arreter
peu apres un berger qui se trouvait cache pres de notre position.

L'ayant interroge de mon mieux, je compris par lui que les Abyssins

avaient attaque les nötres dans une position qu'il me montra.
Immediatement je fis reatteler Ja mitrailleuse et me dirigeai sur le

point indique. Je ne trouvai en route aucun indice; seulement cinq
ou six tombes fraichement remuees qui devaient etre celles d'Abyssins.

Sur un premier monticule, premiere position occupee par les
nötres, je vis un soldat blesse qui me clit que les nötres se trouvaient
un peu plus haut et tous morts. Sans croire ä Ia funeste nouvelle, je
courus avec la compagnie et derriere la crete du monticule superieur
je decouvris Timmense catastrophe! Tous ötaient couches en ordre
et comme alignes!...

J'ordonnai de rechercher s'il y avait des blesses. Mes officiers et
moi constatämes que tous nos ofliciers et presque tous nos soldats
etaient morts. Les quelques blesses trouves furent portes ä bras par
mes hommes jusqu'au vallon.

Dans cette hecatombe, il y avait ä peine un ou deux noirs. J'allais
examiner aussi le versant gauche oü se trouvaient egalement de
nombreux cadavres, lorsque le berger que j'avais laisse en Observation

avec quatre soldats me fit comprendre que dans la direction de
Saati on voyait accourir de nombreux cavaliers abyssins. De sorte
que vu Timpossibilite d'avancer et meme de resister, considörant
que la nuit je pouvais tomber dans quelque embuscade, j'ordonnai
la retraite.

Le berger interroge ä nouveau m'apprit que les Abyssins s'ötaient
retires vers Saorta et vers Saati. Je n'ai vu que les derniers.

Au retour, ä 5 kilometres de Monkullo, je rencontrai les Barambas
ä qui j'ordonnai de me suivre et que j'envoyai ensuite ä Otumlo.

De ce que j'ai pu relever, tant par les blesses que par Tinspeetion
de la position et par d'autres particularites, je ne crois pas me
tromper en affirmant que les Abyssins n'ötaient pas moins de 20,000.

Je me fais un devoir de signaler que toute ma compagnie, en cette
circonstance, a fait preuve de resistance, de diseipline, de calme et
cl'admirable charite vis-ä-vis de ses camarades.

A six heures du soir je rentrai ä Monkullo en ordre parfait.

Le Journal arabe Afret a regu d'Aden les renseignements qui
suivent sur les forces dont disposent les Abyssins :

Suivant les nouvelles d'Adoua, le roi Jean, apres avoir celebrö les
fetes de Noel en famille, a quittö sa capitale le 8 janvier ä la töte de
6000 hommes, pour rejoindre Pias-Alula et attaquer avec lui
Massaouah.

Quelques jours auparavant il avait envoyö ä Senate 8000 hommes
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et 8 canons de gros calibre. Son armöe compterait 14,000 liommes,
qui, avec les 20,000 de Ras-Alula, feraient un total de 34,000. On

annonce maintenant que le roi passera plusieurs jours au quartier-
general de Ras-Alula pour concerter un plan de campagne avec son

göneralissime. Dans la suite du roi se trouve le prince Habrou, fils
du malheureux Theodoros, qu'on tient enchainö parce qu'on soup-
conne que les Italiens ont l'intention de le mettre sur le tröne d'A-
byssinie.

7,
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Carte de la Suisse occidentale, dressee par M. Mui.hadpt, geographe, ä

Herne. — Nouvelle edition. Prix 2 fr.

Cette nouvelle edition d'une carte bien connue, au 300 millieme,
comprend tous les nouveaux chemins de fer en exploitation et les
traces des projets actuels, meme ceux de Lausanne au Signal,
Echallens-Bercher, de Bulle ä Chäteau-d'CEx et le Simmenthai, du
Briinig, etc.

Elle peut donc etre recommandöe pour Jes administrations et pour
les ecoles. Elle a l'avantage sur la carte föderale au 250 millieme,
qu'elle comprend la zone de la Savoie.

Neujahrsblatt der Feuerwerker-Gesellschaft (artillerie-collegium) in Zu¬
rich auf das Jahr 1887. Zurich. Orell-Fussli. 36 p. in-4.

Nous trouvons dans cette brochure une etude sur la guerre de

montagne de 1799, par le docteur Meyer de Knonau, et une
chronique de Tartillerie suisse de 1883 ä 1885.

L'ötude du docteur Meyer, aecompagnee d'un beau portrait de

Lecourbe, est des plus interessantes. L'auteur commence par exposer

l'ötat des armees en presence en Suisse vers le milieu d'aoüt
1799, puis passe au röcit detaille cles Operations de Lecourbe contre
Strauch, Simbschen et Jellachich du 13 au 10 aoüt, Operations ä la
suite desquelles les Autrichiens battirent en retraite Ies uns sur la
Linth, les autres sur Coire ou sur le Tessin, les Frangais restant
maitres du massif du Gothard. M. Meyer termine par quelques notices

sur les principaux acteurs de cette brillante campagne, Lecourbe
en particulier.

La chronique de Tartillerie est un resume complet des Operations
executees par cette arme et cles changements y introduits clans le
cours des dernieres annöes.
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